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VOTI DM PROJET 
L'aitiol» esiqua du projet da loi portant appro-

traifo franco-espagnol eat adopté! du 
LE» OFFICIERS MECANICIENS 

DE LA MARINE 
Le Sénat adopte ensuite le projet de loi ayant 

Sur objet de modifier les loil dea 3 sont 18(fe et 
juillet 1906, portant organisation da oorpa 

dea officiera mécaniciens de la marine. 
Le Sénat «'ajourne au mardi 6 mai, i 3 heure». 
La «éance est levée a 6 heures. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

US DÉPOTÉS 
IITEIT Ll LOI rilllSTIE 

et I'M m( u ncucts jciqu'ui I ne i 

Samedi, 29 mars 1913. 
SEASCB DO MÂTIN 

La séance est ouverte à 9 heure» 15, sou» la 
présidence de M. Pnech, vice-président, devant 
une poignée de députés. 

L'AMNISTIE 
L'ordre du jevar appelle la suite de la discussion 

jda projet de loi relatif à l'amnistie. 
<jn amnistie « toaa tea detiU et les contraven-

tiona-de navigation maritime, de chasse, de pêche 
fluviale et maritime, tes délita contraventionnels 
et la» contraventions en matière forestière, de 
irrasas» et petite voirie, pour police de roulage et 
de simple police ». Mai» le» récidiviste» sont 
«ttceptés. C'est i M. Lacoor que tous ce» amnistiés 
doivent rendre grâce. 

Las socialistes demandent à exclure le» infrac­
tion» aux loi» protectrice» du travail. M. Chéron 
•SJsaaSa» l'amendement. Mais tandis qu'il dit 
Manc, M. Ratier dit noir. Et 1 on repousse par 
338 voix contre 227 la rigueur de ce ministre 
iskuaoraU». 

On noua assure que le» citoyens qui ont pri» 
part aux manifestations organisée» pour protester 
contre la hausse dea loyers, sont comprit dans 
l'amnistie. 

Le» voleurs de poissons rouges ont quelques dé­
fenseurs, mais trop peu nombreux pour conquérir 
te bénéfice de 1 amnistie. 

Noua arrivons au chapitre des déserteurs et de» 
insoumis. 

La Commission propose de le» amnistier. Elle 
distingue ceux qui ont plus de quarante-cinq ans 
ou qui sont impropres au service, pour ceux-là, 
far/miette est pleine et entière. Pour les autres, 
iaanmeti» eat condittonneUe. 

M. Uniurr combat la Commission ; il n'accep­
terait l'amnistie que pour le» insoumis passés à 
l'étranger. 

Le» rapporteur. M. Pourquery de Boiesenn, est 
plein d indulgence : < Il faut excuser la jeu-

La séance est lavé» à midi 5. 
SEANCE DE L'APRES MIDI 

i La séance est ouverte à 2 h. 15, sous la prési-
'cmnoe de M. USSCKANIL, en présence de 13 do-
_|înt»% 

L'AMNISTIE 
On poursuit la discussion du projet sur l'am-

niaUe. M. Dinart d'Etcheparre a la parole sur 
la question des déserteurs et insoumis, amorcée ce 
matin. Les insoumis, à ses yeux, ne sont pas 
nécessairement des jeunes gens qui, de parti-pris, 
se sont dérobes aux charges militaire». 11 y a des 
distinctions à établir parmi eux. 

M. ETONNI, ministre de la Ouerre. — Je veux 
admettre, au bénéfice de l'amnistie, tous les in­
soumis qui ont quitté la France, avant l'âge de 
20 ans, ainsi que les réservistes qui n'auraient 
pae répondu aux appel». Mais je ne saurais aller 
plus loin. En os» dernières années, les insoumis 
sions ont oscillé entre 10.600 pour 1907, après 
l'amnistie da 1906, et 9.666 pour 1912. Et les de-
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300 pour 1987 et 8.460 po 

dictent taon wevoir. ( Appaands 
Us.) 

M. POTIBWJEEI DC BOISSBBIN, rapporteur, s'é­
tonne que M. ntaenne n'accepte plus le projet de 
la Commission et il recommence à réclamer l'in­
dulgence pour le» déserteur». 

On met aux voix ras mots: i L'amnistie est 
aoeusdee aux déserteurs. > 

Par 336 voix contre 219, les mots : • Aux déser­
teurs » sont repousses. 

On adopte ensuite a mains levées et malgré l'op­
position du ministre de la guerre, les mots : 
• Aux insoumis des armée* de terre et de mer 
•pour les fait» de désertion. 

Le reste du § S et aux déserteurs des bâtiments 
rie. commerce ne soulève psa de diihculté. 

On en arrive aux mots : 
L'amnistie est entière, et tan» condition* de *tr-

taies fur,... 
9a, M. CBCC.AI.DI propose cette addition : 
Pour les fait* commis antérieurement au 18 H-

Drner 1913. 
Cette addition est repoussée. 
On adopte ensuite es» deux alinéas : 
f_Pour Ici insoumis et déserteurs agis de plus 

É8s'n4&- «ras y 
'B* IPBVST les insoumis et déserteurs que Us infir-

fitiés rendent impropres d tout service ou auxi­
liaire dan* les armées de terre et de mer. 

Puis les dispositions suivantes : 
T faîamnistiir est conditionnelle pour les hommes 

âgés de 46 ans, c'est-a-dire avec obligation de 
1 dans les conditions suivantes. 

_ com-
_ dépôt !• temps 

peasr leqanl ils auraient été appelé» 
nt à la loi en vigueur. La question das insosnniâ réglé», on pease 

da» «Masquant» d une autre espèce 

Amnistie pleine et entière est accordée aux in­
fractions commises en matière de contribution* 
indirectes, lorsque fa condamnation prononcée ou 
la transaction intervenue ne dépassera pas 160 
franc*, "g 

L'ammdement Bercy est adopté malgré le gou­
vernement, psr Mb voix contre 231. 

M. IVBOTJSSX fait adopter une adjonction excep­
tant da bénéfice de cette dernière disposition tes 
contraventions pour fraudes alimentaires et mouil­
lage. 

Amnistie également à la demande do M. Ger­
main Périer pour les délits relatifs i la police 
sanitaire. 

A mains levées, l'ensemble de l'article premier 
est ensuite adopté. 

L'ARTICLE II 
L'article 2 adopté est ainsi conçu : 
Lus fait* amnistiés par la présente, loi ne peu­

vent servir de baie à l'exclusion su au refus d ins­
cription au barreau d'un citoyen remplissant les 
conditions légales de cette inscription. 

L'ARTICLsakHI 
L'article 3 stipule que dans aucun cas l'amnistie 

os pourra être opposée aax droits de» tiers. 
POUR LES CHEMINOTS REVOQUES 

Après l'adoption de l'article 4 relatif à l'appli­
cation de la loi aux colonies, M. Colly dépose la 
disposition additionnelle ci-dessous : 

Les agents, sous-agents, ouvriers des chemins de 
' fer révoqués lors de la grève de 1910 sont réinté­
grés dans leurs emplois. 

M. THOMAS demande que le gouvernement inter­
vienne uns fois encore auprès des directeurs qui 
se montrent si intransigeants. 

M. Bawaou. — Le gouvernement pourra faire 
de» démarche* auprès des Compagnie» d'accord 
avec le ministre des Travaux publics. Il leur dira 
que l'heure est venue d'entrer dans la voie de 
I indulgence. 

M. DBSCKANEL. — J'ai reçu de M. Thomas le 
projet de résolution suivant avec demande d'ur­
gence: 

La Chambr~l prenant acte des déaaratums du 
Gouvernement, compte sur lui pour insister au­
près des Compagnies afin d'obtenir d'elles la réin­
tégration des cheminots révoqués tt passe à l'or­
dre du jour. 

M. BAB.TBOU. — Le Gouvernement accepte ce 
projet de résolution. 

Il est adopté à mains levées. 
VOTE DE LA LOI 

L'ensemble de la loi d'amnistie est vote par 481 
voix contre 36. 
L'ORDRE DU JOUR DE LA RENTREE 

M. F. BUISSON demande que l'on maintienne en 
tête les projeté scolaires. 

M. biBiLix insiste en faveur du projet sur Je 
port de Nantes. 

M. BARTHOU. — Il y aurait des inconvénients 
à fixer dès à présent un ordre du jour trop chargé. 
II me semble qu'il est bon de s en tenir à l'ins­
cription en première ligne des projets scolaires et 
du projet sur le port de Nantes. 

La Chambre décide de s'ajourner au 6 mai et 
la séance est levée à 7 h. 36. 

Les Projets Militaires 

EN FRANCE 
L* service de 3 ans. La campagne des loges 

Albi, 20 mars. — Le Congrès des loges 
maçonniques du Sud tenu à Albi, vient de 
clôturer ses travaux par un ordre du jour 
demandant que le Parlement, sans porter at­
teinte à la nécessité de la défense du pays, 
concilie les mesures de sécurité indispen­
sables avec la loi de deux ans. * ' 

EN ALLEMAGNE 
L«t dépenses extraordinaires da la nouvelle 

loi militaire 
Berlin, 2g mars. -— Une édition spéciale 

du c Militaerisches Wochenblatt s donne le 
détail de l'affectation des 8Q8 millions de 
marks (1.122 millions 500.000 fr.), que com­
porteront les dépenses extraordinaires de la 
nouvelle loi militaire. Voici les principaux 
chiffres : 100 millions de francs pour la flotte 
aérienne; 287.500.000 fr. pour la construc­
tion des casernes ; 262.500.000 fr. pour les 
forteresses ; 887.500.000 fr. pour le matériel 
de guerre ; 57.500.000 fr. pour l'aménage­
ment de champs de manœuvre; 7.500.000 fr. 
pour le train et les cuisines roulantes. 
D'après la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord », un budget supplémentaire demande 
un crédit immédiate de 3 millions 750.000 fr. 
pour les aéroplanes et les dirigeables de la 
marine. 

Un Vapeur français échoué 
QUATRE MORTS 

Londres, 29 mars. — On mande de Dervic 
que le vapeur français < Tadorne > de Bou­
logne, s'est éeboué dans la matinée au nord 
de Howick Curu. Deux hommes, qui s'étaient 
attachés au mât, sont morts de froid. Deux 
autres, qui essayèrent de se sauver à la 
nage, se sont noyés ; 24 hommes ont été 
sauvés par un canot de sauvetage anglais. 

L l ttOWORM MUTUALISTE 
HE MONTPELLIER 

Paris, 19 mars. — Le Congrès mutualiste 
a, dans set séances de commission, adopté 
les vœux suivants : 

c Vœu demandant qu'une législation soit 
établie, attribuant une pension ou un se­
cours journalier aux invalides, ces divers 
avantages devant faire l'objet d'une assu­
rance unique; 

> Vœu tendant à la suppression absolue 
des timbres mixtes; 

s Vœu ayant pour but d'obtenir que les ou­
vriers étrangers bénéficient, comme les au­
tres, de la contribution patronale; 

1 Vœu tendant à ce que les sociétés de se­
cours mutuels avisent aux moyens d'enrayer 
la crise de la cherté de la vie. • 

L'asemblée générale a émis l'avis que 
seuls les organes de* la prévoyance libre jjna-
cés sous la régime dé la loi de 1896, peuvent 
assurer le fonctionnement normal de l'assu­
rance contre l'invalidité par l'extension des 
caisses de réassurance pour les périodes de 
longue maladie et l'établissement de caisses 
analogues pour le service de l'invalidité. Ces 
caisses seraient alimentées par des cotisa­
tions spéciales et des subventions de l'Etat. 

LE CONCRES DES INSCRITS 
MARITIMES 

Paris, 20 mars. — Le Congrès des inscrits 
maritimes a poursuivi ses travaux, ce ma­
tin, au siège de la maison des -fédérations. 
La discussion a été consacrée, en grande 
partie, à l'organisation du Comité interfé­
déral des dockers et à l'examen des condi­
tions dans lesquelles il devra fonctionner. 

LE CONCRfcS DES ETUDIANTS 
EN MEDECINE 

Paris, 19 mars. — Une importante déci­
sion a été prise ce matin, par le Congrès des 
étudiants en médecine. Le Congrès a de­
mandé que le stage de la dernière année soit 
fait obligatoirement par les étudiants comme 
internes dans un des nombreux hôpitaux de 
France, mais en dehors des villes d'écoles et 
de facultés de médecine. 

Une. autre réforme est demandée : la par­
ticipation réelle des élèves stagiaires au ser­
vice médical dans les hôpitaux. Le Congrès 
estime important de se hâter car- le nou­
veau programme de 1009, doit entrer en ap­
plication au 1" novembre de cette année. 
Les étudiants qui sont actuellement au 
P. C. N. seront placés sous son régime. ' 

LA RÏFORMÏ fitfCTORALB 
UN TEXTE TRANSACTIONNEL 

Paris, 29 mars. — C'est lundi que M, 
Klotz, ministre de l'Intérieur, doit conférer 
avec M. Jeanneney, rapporteur de la Com­
mission sénatoriale de la réforme électorale, 
pour examiner les divers systèmes en vue 
de l'élaboration d'un texte transactionnel. 

B A - O C - N O T B S 

Los "Sourciers »• 

Les c sourciers s, qu'il ne faut pas con­
fondre avec les sorciers, encore qu'ils en 
aient un peu l'air, les < sourciers » font 
parler d'eux en ce moment. Un congrès 
qui se tient à Paris a entendu l'exposé 
théorique des procédés employés par ceux 
qui se font fort, avec des baguettes qu'ils 
tiennent en mains, de découvrir, les uns, 
des sources, des gisements de charbon, les 
autres, des cavités ou des amas de métal. 

De la théorie, on est passé à la pratique. 
Les « baguettisants » ont été mis au pied 
du mur et sur un terrain inconnu d'eux, air 
bois de Vincennes, ils ont promené leur 
branche de coudrier. Il parait que l'expé­
rience a été concluante. Un d'entre eux a 
annoncé une cavité sèche à dix-huit mètres 
de profondeur, ce qui était exact. Un autre 
a indiqué la présence d'une carrière souter­
raine dont il a même décrit les contours et 
fixé la profondeur, la longueur et la lar­
geur. Un autre a découvert à une profon­
deur qu'il estime à cent cinquante mètres, 
une veine de charbon que le, plan officiel du 
terrain n'indiquait pas. \ 

D'autres expériences ont été moins con­
cluantes ; cependant dans la plaine de Sar-
trouville, les baguettes ont révélé les sour­
ces connues par les membres du jury. 

Maintenant, direx-vous, d'où vient ce pou­
voir des « baguettisants » ? Pourquoi les 
baguettes vibrent-elles dans les mains des 
sourciers ? 

Un congressiste a donné cette explica­
tion : s C'est que les sourciers sont des gal­
vanomètres vivants qui sont impressionnés 
par les émanations radioactives des miné­
raux et des eaux ». 

Le métier de sourcier n'est pas près d'être 
encombré ! — En. P. 

Le Coin 
du Broutteux 

L'RÉVEL 

*# 

Je n'sais po si vous avez d*ià fait attin-
tion à cha la, in est comme tout... je n'sais 
po... In est tout... à vou mote... tchan qu'in 
s'révelle; in dirot qu'in n'est pu» du monte. 
V a des jours qu'in s'révelle in faijant ri­
sette, et y a des 3ours qu'in fait d V i s d'blanc 
fer à ses couvertures. 

'a SMais, accoutez... vou p'tit tarin, in bas, 
comme y tenante vin s'djéole, H; quoique 
prijonni y s'évelle in tchantant. Comme tous 
ses confrères, les bougions, les fauvettes, les 
friands, sitôt que l'jour s'moute l'z'év'là qui 
font l'rével. H 

Ch'est Vrevel de l'z'ojeaux. 
Accoutez... par derrire les rideaux de 

c'berceau, c'petit friolache, pus beau qu'au­
cune tchanterie. Ch'est in p'tit bébé qui 
s'révelle et gaaoulle comme pou reVeifler 
s'petite ma mère, tout dou... tout douce­
ment. 

Ch'est l'rével du p'tit afant. 
• T a r â t » ta ! 

Ah ! bon, v'ià qu'in sonne l'rével vin l'cour 
de l'gaserne 

Wetti, tous. cl*és soldats s'assir à crou-
pette. sur leu paillasse, bailler, frotter leus 
îs gonflés d'avoir dorai , tirer leus bras et 
sauter jus d'ieu lit. 

Acor hureux tchan qui n'sont po réveillés 
pindant l'nnt, par inné fansse alerte, comme 
y a fait in général, à inné heure au matin, y 
n'a po lommint pou vir si ses hommes étot-
tent prêts. Y leu z'a faulut courir Pin sus 
l'aute teneur leu fusil et leu sac, à forche que 
cha pressât. 

Ch'est l'rével du soldat in campane. 
Pant panl pan! 
Accoutez, vin éheulle majon, comme in 

buque sus les portes des chasrpes. 
— Ouais, ouais, in attind reponte. 
Cha ch'est l'rével de l'famille pou s'in 

d'aller ouvrer. 
_ — Allons, voyons, réveilles-toi? tu vas ar­

river trop tard en classe, ill' dit inné ma­
man in ochégnant sin p'tit garchon. 

Cha ch'est l'rével de l'écolier. 
Mais, wetti, m'n'homme là; comme y fait 

des drôles de menues t 
Y n'sait pus ravaler sin salife... y a ses 

is qui vutent hors... y met s'fête sus l'oreil­
ler, y s'erlèfe.... y l'ennet acor et y fait rnne 
demi tour... y elèfe s'téte et frotte s'po-
traine in faijant : 

— A h ! iaie... taie... iale! 
Ah, bon, v i a Utchceur qui li tourne, y a 

l'pituïque, y va finte ses comptes. 
Cha ch'est l'rével du buveu. 
Hi, han! hi; han! han! han! han! y fait 

in pa les rues. 
Ch'est l'rével du baudet du marchand 

d'oches. 
Toc, toc... in tape sus l'porte. 
— Entrez... y dit in Monsi qui s'révelle 

in cerceau. 
Y a rintré d'voyache hier au SOÏT; y est 

mate et y fait l'crasse matinée comme in 
dit. 

Y vot qu'in li rapporte inné dépèche... 
mindéméche! Y l'overt... ch'est la hausse; 
y va gagni gramint d'doupes. 

Y s'rintasse vin sin lit... gonfelle d"jo... 
y tutelle, y pidelle d'sous ses couvertures, 

Î r n'se sint pus, in dirbt qui va s'involer vin 
es airs! 

Ch'est l'rével du commerçant heureux. 
Au fu 1 au fui 
V U . in homme qui s'évelle, saute à deux 

pids jjoisrts vin l'pot d'ehampè... y n'treuve 
pus sin gïet, s'vesse; sin casque y roule à 
terre... y veut l'ramasser et buque sin nez 
sus inné selle... Ouh ! iou... iou... Y s'er­
lèfe in criant comme in écaudé. 

Cha ch'est l'rével du pompi d'villache. 
Rin, tchin, tchin, tchin, tcfiin, chi chuite ! 
Wetti m'n'homme, assis à croupettes sus 

sin lit... y rit à z'anches... mais qui est hu­
reux; y vint d'attinte sin pinchon tchanter. 

Cha ch'est l'rével du pinchonneux. 
N'faites po d'brut; n'in v'ià in, là, qui a 

l'air de dormir d'si bon tcheeur... le v'ià 
qui s'révelle, ses is fronchent... mais qui a 
l'air trisse ! Wetti, y ergrette d'ète réveillé, 
y arot teudis voulu dormir... Acore iune 
journée d'misère pour li, qui lutte pou la 
vie, comme in dit, et vot l'misère s'agrandir 
à l'intour de li. 

Ch'est l'rével du malheureux. 
Mais, accoutez, tcheul ermue ménaehe vin 

cheulle majon du haut in bas... in vot courir 
l'maman avec ses ch'veux sus sin dos... 
l'pus grande des filles ill' dégridelle 
l'z'émontées avec inné aidjulle et du fïet.. 
y a d'z'afants qui taheurtent à pida d'bs-
vin les champes... d'z'autes y batel'tent vin 
leu lit... Pmon père, à Hapétte, y wette psi 
l'fernéte l t emps qui fait. 

Ch* ch'est -l'réval « - in» . âsmWa-^ui s*!u-
u s ta voyache po-swemi train-

Mais, là val, wetti cocotte fiette qui s'é. 
velle in faijant risette! Ben seûr que ch'est 
in jour depus lommint attindu... cha dot 
€te inné roïale journée! 

Comme de jtmse; ch'est l'rével de la pro­
mise, ill* va marier! 

Accoutez tous chés chuflets et sirènes de 
fabriqué q.ui s'font attinte au long... Ch'est 
l'rével des machines qui appl'tent les tra­
vailleurs. 

Mais, wetti m'n'homme qui saute jus 
d'sinjit. . . pu... fû... y n'in peut pus, y tint 
sin vînte à deux mains... Ben vite, ben vite; 
y est temps ! 

Cha ch est l'rével de l'homme.... pressé. 
Oin!... oin!. . . ojn'.... y fait in mioche in 

brayant; oin !... oin ! 
Acor inné fos? y dit l'mon père in frot­

tant ses is.. . y n'a po moyen d'dormir inné 
minute... y est deux heures au matin et 
tous les quart d'heure y faut ouvert ses is... 
Si qu'in les freume deux minutes le v'ià 
qui erqueminche... oïon !... oïôn !... 

Acor in qui peut répéter avec l'tchanchon : 
Voilà les plaisirs du ménage ! 
Mariachc ! ! ! 

Jules Wairsaww. 

LES VIOLETTES BE PAQUES 
Sous ce titre printanier, Victor Vaissier 

nous présente un nouveau savon, qui con­
tient tout le charme des Violettes fraîches, 
c'est-à-dire la quintessence des fleurs et le 
suc aromatique des feuilles. 49786d 

Us Fîtes cQistantinitnne. i Rem. 
Borne, 29 mars. — Demain, les fêtes 

constantiniennes commenceront psr • l s 
grande et intéressante cérémonie aux Ca­
tacombes de Saint-Calixte. La messe y sera 
chantée dans la crypte souterraine de Saint 
Melchiade, pape mort sous Constantin. 
Cette messe sers suivie d'une conférence 

far le savant archéologue Maruschi. Dans 
après-midi, aura lieu la procession du 

Saint/Sacrement, depuis la basilique du ci­
metière dommitile a travers le cimetière 
Saint Calixte jusqu'à la basilique de Saint 
Sebastien. 

i VERIHEn LE 

! POINÇON 
! SUR CHAQUE BIJOU AVANT 0 ACHETER -

INFORMATIONS 
Une oroisisr» de Guillaume II. — L'Empereur 

a Gibraltar 
Berlin. 29 mars — D après la « Gazette Berli 

noise de Midi», l'empereur Guillaume, accompagne 
du chancelier de l'Empire, du ministre de la ma­
rine et de nombreuses personnalités politique?, 
entreprendra, le 28 avril prochain, sur le. paquebot 
monstre « Imperator », un voyaire t Gibraltar, dont 
la durée sera de six jours. 1. Empereur compte 
lasser un Jour entier à Gibraltar 

Uns noutrslle Vénérable 
Rome. » mars. — A la suite d'un vote favorable 

Émis par la Commission des Rites, le Pape a sijme 
uit décret introduisant la cause de Marie-Theres* 
Dubouch* et ueclarant celle-ci Vénérable. On sali 
que Marte-Thérese Dubouche fut la fondatrice de 
l'Adoration réparatrice. Elle naquit a Montauban. 

Agitation en Indo-Chine 
Saigon, 29 mars. — La police a découvert, 4 

Saigon et a Cholon, des bombes de fabrication 
irrofSSsffs et ancienne, chargées de poudee chinoise. 
Aucuns n'a tait explosion Des placards séditieux 

ut été affichés à Saigon et dans quelques centres 
indo-chinots. On croit qu il s'a«it d agissements 
J agitateurs annamites résidant en Chine 

AVON NOTRE-DAME DE U TREILLE 
Savon pur pour le linge et le ménage, avec 

nchet parfumé au Cachemyre. Victor Vaissier 

I M p i Locale 
ÂKjt'rë'hti, éimêÊch* 30 m»rt : 
Soleil: lever, 6 A. 36; coucher1, 6 h. 16. 
Lune: dernier quartier du 29; noutieHe le 6. 
Aufourfhm: St Amédée, demain: St Daniel. 
Bains-douche* de la Caisse d'épargne. Fermés 

du dsmanche à l h. an mercredi a & h. du matin. 
De 9 h. à 11 h.. Laisse d'épargne 
De 10 h. 1/2 i midi, Société' Saint-François 

Régi* \pour Jncduer Je mariage des ouvrier* indi­
gents), rut du Vtetl-Abreuvotr, Si bis. 

De 11 A. à midi, visite .i l'Hôpital 
De 11 i . l / i < 1 A., secrétariat du>•»«<«, rue 

du Vieil-Abreuvoir, 33 bis; rue de Lannoy, 20B; 
rue des Art*, 16. 

A 2 h. 1/2, au Vélodrome du Parc des Sports 
(Soubmix- Wattréutt) : réunion de courses cycliste». 

N o t e s d u D i m a n c h e 

PEMSÊVÊKAKCE 

Chaque année, au moment du vote des 
budgets par les Conseils municipaux, s s 
pose la question de la justice scolaire. Lais-
sera-t-on se perpétuer l'iniquité de la si­
tuation dans laquelle sont placés les petits 
parias de l'école libre? Ou, agissant en 
nommes civilisés, traitera-t-on tous les éco­
liers nécessiteux comme les fils d'un même 
pays, sans s'occuper de savoir s'ils fréquen­
tent l'école libre ou l'école officielle, toutes 
deux autorisées par la loi ? Les gens de 
cceur et de sens droit n'hésitent pas et ils 
accomplissent le geste généreux et juste, 
qui répond si bien à la tradition de la race 
française ; ils disent : égaux dans le devoir, 
égaux devant l'impôt du sang, ces enfants 
seront égaux devant les faveurs du budget. 
Agir autrement serait faire acte d'odieux 
sectatritme. Et les secours fournis par l'ar­
gent de tous les contribuables vont Indis­
tinctement à tous les écoliers. 

Nous avons eu, cet hiver, la satisfaction 
d'enregistrer un nombre particulièrement 
élevé de ces décisions de justice et d'assis­
ter à une campagne active en faveur de la 
répartition proportionnelle scolaire. 

Cette campagne ne doit pas se borner à 
la période où les budgets sont votés. Elle 
doit se poursuivre durant toute l'année, de 
façon à créer partout l'état d'esprit qui for­
cera les municipalités, si elles ne s'y déci­
dent pas (de leur propre mouvement, à exa­
miner la question et à la résoudre dans le 
sens de la justice. 

Précisément,! cette année, un nouveau 
moyen s'offrçj aux défenseurs de la justice 
scolaire : Q 

Les Associations de pères de famille se­
ront admirablement secondées dans leur vi­
goureux effort par l'appui que va leur ap­
porter le Congrès de la Jeunesse Catholique 
française. On sait que cette grande Asso­
ciation a inscrit la question de la Réparti­
tion scolaire à l'ordre du jour de ses tra­
vaux. La précieuse contribution que la Jeu­
nesse Catholique apportera par là à cette 
belle cause ne peut que lui donner de nou­
velles chances de succès. 

Et — qu'on nous permette de le faire re­
marquer — dans ce combat que mènent les 
pères de famille catholiques pour assurer à 
tous les enfants l'égale répartitioa des se­
cours, ils devraient, loyalement, avoir a 
leurs côtés tous le? parents, quels qu"ils 
soient. Tous, en effet, ne savent-ils pas une 
leurs principes mêmes commanderaient aux 
catholiques, s'ils devenaient les maîtres .» 
leur tour, d'accorder aux autres ce qu'on 
leur refuse aujourd'hui à eux-mêmes ? 

A. T. 

Lu Elections au Conseil II FruiTumes 
LA REVISION DES LISTES 

La Mairie nous communkiue la note sui­
vante : 

Le maire de Boubaix a l'honneur d in former 
ses concitoyens que, conformément i l'article 10 
de la loi du 27 mars 1907, concernant les conseils 
de prod homme», la révision des listes électorale» 
prud'homales aura lieu du 1er au 20 avril pro 
chain. 

Les intéressés qui désirent faire procéder » d-i 
inscriptions ou radiations sur les dites liste» sont, 
invités à se présenter i 1» Mairie (Bureau des élec­
tions) dans le délai sus-indiqoé. 

Peuvent être inscrit» comme électeurs pru­
d'hommes : 

l ' Ceux déjà inscrits sur les listes électorales 
politiques ; 

2* Ktre Agés de 25 ans révolus ; 
3* Exercer depuis trois an», apprentissage com 

Sris. une profession dénommée dans le décret 
'irutitution du conseil et résider dans le ressort 

de ce conseil depuis un an. 
Sont inscrites également sur les listes électo­

rale», les femmes possédant la qualité de Fran 
çaiees, réunissant les conditions dàge. d'exercice 
de la profession et de résidence et n'ayant jama'* 
encouru aucune des condamnations prévues aux 
articles 15 et 16 du décret organique du 2 février 
18&2. 
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V tt. MKNGARÉ a MONTPELLIER 
• O N DEPART DE PARIS 

i Paris, 30 mars. — M. Poincaré a quitté 
RParis, ce soir, à huit heures cinquante-cinq, 
t se sendant à Montpellier ou il doit, on le 
isait, présider, demain, la clôture du con­
g r è s national de la mutualité française. 

Ir-asaété salué, à la gare de Lyon, par M. 
iiTarlIinii, président du Conseil, et les autres 
assois très, les hauts représentants de la Cie 
du P. L. M., le gouverneur militaire de 
Paris, etc. » 

Dans le train présidentiel, ont pris place 
MM. Barthou, Chéron, MoUard, général 
fiaudemoolins, etc., et les quelques autres 
personnes qui accompagnent M., Poincaré à 
Montpellier. 

L E S CONGRÈS 
LE CONCRES MUTUALISTE 

DE MONTPELLIER 
Paris, ao mars. — La dernière assemblée 

générale du Congres mutualiste s adopté le 
principe d'une réunion générale de mutua­
listes et de médecins pour l'établissement 
ilisïihif du système de consultations médi­
cales «t des rapports médicaux mutualistes. 
• prochain congrès aura lieu s Angers en 

SU**. -_r_r.r.r 

Grave bagarre à Paris 
ENTRE UN (JAUNE» ET DES i R O U O H » 

Paris, so mars. — Ce soir, en sortant du 
asBf«r-sad) de la Place Pigale, plusieurs ter­
rassiers, du syndicat rouge, qui descendaient 
d'un train, ont cherché querelle à un de 
leurs collègues appartenant au syndicat libre 
du travail, un nommé Albert Godfrin, sous 
le prétexte que ce dernier continuait à tra­
vailler. 

Frappé a la tête, i coups de pied, et à 
rcoups de bouteilles par les terrassiers, God-
*frin tira deux coups de revolver sur ses 
•agresseurs, dont l'un fut atteint légèrement 
I M T une balle a la tempe gauche. 14» gar-
Mnr- de la paix ont arrêté Godiria, «t es ta 
pPMa*S<S.falSSSé. 

Le Conflit Balkanique 
LE* DEMARCHES DES PUISSANCES 
Belgrade, 29 mars. — Comme il avait été 

fait hier à Cettigné, les représentants des 
grandes Puissances ont remis, cet après-
midi, la note annoncée concernant les fron­
tières Nord et Nord-Est de l'Albanie. 

La note demande aussi que le siège de 
Scutari soit levé. 

UNE DEFAITE TURQUE 
Sofia, 19 mars. — Le correspondant du 

«Daily Chronkle» télégraphie, de Constan-
tinople, qu'une défaite grave a été subie par 
l'armée turque à Tchataldja. Quoique le 
gouvernement et la presse se sont luis d'ac­
cord à Constantinople, pour faire diminuer 
l'étendue du désastre, il est certain que les 
Turcs ont subi, de nouveau, de grosses per­
tes. On rapport que 10.000 soldat» ont été 
faits prisonniers par les bulgares, à l'extré­
mité sud des positions turques. 

LES PROJETS^MILITAIIXIS 
L'ATTITUDE DES RADICAUX 

Mont-de-Marsan, 3g mars. — Le congrès 
radical du sud-ouest, réuni à Montre Mar­
san, s'est occupé du projet de loi militaire 
de trois ans. Il a émis le vœu que l'arbi­
trage soit obligatoire entre les nations ; que 
la durée actuelle du service soit maintenue, 
si la nécessité de l'augmentation n'est pas 
démontrés, et qu'on reprenne le projet du 
général André, sur la grande gusrre. 

Lf l i i tt ta Riiot d'Ânglttirre i Paris 
Londres, 20 mars. — On annonce que c'est 

le ta mai, que le Roi st la Reine d'Angle­
terre iront rendre visite au Président de la 
République, à Paris. 

BÏÏUJlTÎrj^pRÔLOGIQUI 
RUUBAIX. samedi, s» mars 1913 

1 a. SOU, Vf au-dessus de léro, ISs, varlatle. 
S h. soir, *• an-dessus de xéro, 1M, vaitable. 
S a. soir, r au-dessus de zéro, W, variaMa, 

Dimanche, 3o mars 1913-
Minuit. 6" au-dessus de zéro, TSS. variable, 
s h. matin, s* au-dessus de zéro, '738, variable. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
d« d i m a n c h e Marnais» 

Paris, dimanche, 30 mars, 

De M. Jaurès, dans I Humanité : 
« Las gouvernants et le» Etats-majors, qui pro­

posent la loi de trois ans, proposent à la France 
de sa suicider. La loi de trois ans, n's»t que U 
plus décevante das apparences. Même si on l'ap­
pliquait dans la rigueur de sa formule première, 
dont déjà il ne reste presque plu» rien, elle n'est 
qu'un mensonge et notre pays mourrait de ce 
mensonge. 

s Mous le sauverons par la vérité. £ t quelle que 
soit l'épaisseur des ignorances, la violence des 
calomnies de la presse, la sottise et la docilité 
moutonnière des majorités législatives, nous réus­
sirons à faire la lumière par l'effort immense de 
tous les socialistes. » 

L'AMNISTIE 
De la République transaise : 
• La coupure s'est révélée hier, à la Chambre, au 

bon endroit, sur la question la plus grave, la 
question vitale. Toute politique qui chercherait son 
inspiration et son appui dans le groupe des 21* dé­
putes, complices ou complaisants, de la propagande 
antimilitariste et de la trahison permanente devant 
l'ennemi, serait vouée au démenti infaillible de la 
nation. Seuls ont le droit de parler en son nom 
eaux qui ont refuse d amnistier les traîtres. On se 
demandait, dépits quelques jours, où était la majo­
rité qui devait servir de base su nouveau gouverne­
ment et inspirer sa politique. La voilà. EU» compte 
3*J voix, n'en cherchez pas d'autre. » 

De M. Charles Dupuy, dans, le Soleil 1 
« Ce ne sont 5>lus seulement les crimes politiques. 

les délits commis par la pluma, mai» dea crimes 
de droit commun, des délits Infamants et flétris­
sants que l'on amnistie. La désertion, le sabotage, 
les pires attentats contre la défense nationale., 
l'ordre social, la. morale privée trouvent dans les 
Chambres des détenseurs pour Us Justifier et des 
complices pour les innocenter. 

y eu n est pas seulement par faiblesse, mais par 
calcul que ministres et députés proposent et votent 
ces lois u'exceptlnn. C'est un calcul de candidat 
qui ne recule devant aucune folle, aucun» hnissas 
pour recruter des suffrages- > 

DANS L'fQUIVOQUI 
D» la Bt»trts Bépubllau» i 
• Sa lace d'un gouvernement nouveau, dont les 

déclarations sur des questions capitales, ne prê­
taient S aucune Interprétation douteuse, deux cents 
députés radicaux n'ont pu se faire cependant une 
opinion. Ils sa sont r funies dans l'équivoque. Us 
n'ont pas voulu se prononcer; tu se sont abstenus. 
Ce n'est pas une confiance s. terme qu'il» ont en­
tendu donner au Cabinet, puisqu'ils lui ont fait 
(trtef d avoir appelé un progressiste a collaborer 
avec eux. 

",T<>\tt cela, le pays républicain l» comprendra 
I2?i.iJLaïmîlifLe.ra' * "* représentants, plus d» 
SSSSÏÏULSf î l î^L.*» loyauté 1» nous nous en 
réjouissons Mes «rasit—sent La fWnSttoa 
ne peut rs«ssr tssnoto et asatnss.T^ 

Homélies Repaies 
U Rttniti Militaire à Lille 

I I CONTRE - MMIFESTATION 

- sociiiim 
V i o l a n t s i n c i d e n t s 

N o m b r e u s e s 
a r r e s t a t i o n s 

La retraite militaire donnée, samedi soir, par 
les trompettes du 1er escadron du train et du 6' 
chasseurs à cheval, a été le prétexte d'une contre-
manifestation, organisée par la section lillois» da 
Parti socialiste. 

Au cours de la semaine, les journaux socialistes 
avaient publié des manifestes. Des affiches, fai­
sant appel à toutes les forces révolutionnaires, 
avaient été placardées en ville. Les organisations 
socialistes des communes voisines avaient été éga­
lement pressenties. 

On pouvait donc s'attendre à une démonstration 
violente. Bien qu'elle ait provoqué de nombreux 
incidents, disons immédiatement qu'elle n'a pas 
répondu à l'espoir d» ses promoteurs. A ces pro­
vocations, le publie lillois a répondu par un» aia-
nlfettatiop très calme, mais imposant» d» sympa­
thie à l'année. 

LE SERVICE D'ORDRE 
Afin de réprimer toute tentative de désordre, 

l'autorité supérieure avait pris de sérieuses mesu­
res : ctnqaunte gendarmes à cheval de Lille et des 
différentes brigades de l'arrondissement, vingt 
gendarmes à pied de Lille avaient été réquisition­
nas. Cas gendarmes, divisé» en deux beletens, 
étaient commandés par M. le capitaine Oaaset et 
M. l'adiudant Pique. Deux pelotons de chasseur» 
à cheval, sons las ordres ds MM. les lieutenants 
Lévy et Chauvin, étaient placé» en réserva su 
quartier Kléber. Tous les amnta disponibles, ren 
forcés psr les «agents de la adreté, étaient sur 
pied. 

M. Gaehlinger, coromiaaire central, assisté de 
MM. Lamarcq, Videt, Lamour. Broux et Adam, 
commissaires de quartiers, assuma la direction de 
tout ce déploiement de troupes. 

LA R I T R A I T i 
A nuit heure», les trompettes da train et des 

çhassen», réunie sa quartier HiMsr» iMsMsUiit 

la retraite de pied ferme. Encadré» p»r un piquet 
d» soldats en armes, les trompettes sortirent du 
quartier. A -ce moment, la rue du Pont-Neuf est 
à peu près déserte,.et une centaine de curieux es­
cortent la fanfare; quatre gendarmes à cheval et 
une escouade d'agents ouvrent la marche. Une 
douzaine de gendarmes s, cheval suivent. 

L'itinéraire comprenait le» rue» Négrier, Roya­
le, Esquermoise, Thiers, Tenrsmonde, le boule­
vard dé la Liberté et la rua Nationale jusqu'à 
la GrarkfPlaoe, ou la retraite devait faire arrêt. 

Sur tout le trajet, le» Lilloi», massés aux fe­
nêtres ou sur les trottoir», ont vigoureusement 
applaudi la petite fanfare, qui exécuta «M mar­
che» le» plu» entraînante». 

Peu i peu, le nombre de» patriotes accompa­
gnant la retraite avait grossi «t il» étaient un 
millier quand elle arriva Orand'Place. Grâce aux 
gendarmas, elle traverse facilement la fourmilière 
humaine qui t'agite sur la Place, gagne la place 
du Théâtre, puis les rues Grande-Chaussée, de 
Gand et Thionville 

A mesure que la fin de la retraite approche, les 
acclamations à l'adresse de l'armée se font plus 
nourries et plus chaleureuses. 

11 était neuf heure» moins le quart exactement 
quand la fanfare arriva au quartier. Aux dernières 
note» de» trompette» répondit un- formidable cri 
de : Vive l'armée ! poussé par un millier de pa­
triotes. 

U MitNHURilittatin .oci.li.te 
Dès huit heures un quart, la Grand'Place et 

les rues voisines présentent une animation inac­
coutumée. La fouie est maintenue dans l'ordre 
par dea agents de police. Tout le monde attend le 
spectacle annoncé par les affiches socialistes. 

Vers huit heures et demie, la troupe débouche 
enfin d» la rua Nationale. Au passage de» cava­
liers, dea bravo» raUntiaasnt. Un crie: «Vive 
l'année ! » Mai* un groupe compact d» manifes­
tant» arrive et répond, par de» aitnsts, et las tra-

revolut* ditionnsls couplât» 
La retraite p»»«s et s'engaf* rus de U Bourse. 

Les socialistes veulent suivre, mais se heurtent i 
un cordon ds gendarmes é ohval, et de aerg 4its 
de ville qui leur barrent le passage. Furieux, les 
séditieux poussent des clameurs et invectivent 
grossièrement le service d'ordre. 

Las efforts redoublent pour rompra le barrage. 
Un gendarme isolé au milieu d'un» vingtaine d'în 
dtvsins est sur le point d'être désarçonné, mais 
du renfort arrive, qui repousse U foule jusqu'au 
milieu de la Plaea. Désormais, U manifestation 
est virtuellement terminée. 

Dispersé» en plusieurs groupa» sans cohésion, 
les socialistes ss bornent i damer par intervalles 
et, sillonnent la Place en tous sens. Le service 
d'ordre entre alors en action pour déblayer le 
terrain. 

Pendant une demi-heure, des groupes refoulé* 
d'un côte sentent de se rallier d'un sutfê. Enfin, 
les gendarmes font une dsrnièrs charge, au cours 
de laquelle, malheureusement, plusieurs personnes 
sont renversées. De tons le» cotés le» sergent» de 

Une colonne de manifestants, qui avaient réussi 
à se concentrer dans une rue voisine, se dirigea 
vers la Préfecture, où des cris hostiles furent 
pousses contre M. T repont, et contre la loi de 
trois ans. Quelques gendarmes suffirent pour dis­
perser cette bande peu nombreuse. 

LES ARRESTATIONS 
Un antre groupe passant jue Faidherbe, brisa 

une glace au Grand-Hôte!. .Les auteurs de cette 
dépradation stupide échappèrent à la police. 

foncier» et gendarmes avaient conduit, au poste 
central, une trentaine d'individus arrêtée pour re­
fus de circulation, cris séditieux, rébellion, etc. 
Parmi les personnes appréhendées, se trouvait M. 
Quéva, maire socialiste de Cuincy (Pas-de-Calais). 

M. Vignol, commissaire de permanence, les in­
terrogea. Seuls furent maintenue les auteurs de 
délit» grave», tel» qu'outrages et rébellion envers 
la fores publique. 
DIX ARRESTATIONS sont MAINTENUES 

Dix arrestations ont été définitivement mainte­
nues. Le nommé Ernest Hue, 55 ans, cabaretier, 
sera poursuivi pour rébellion; Ernest Wicnendan-
gu, 22 ans, de nationalité suisse, demeurant rue 
Léon-Gambetta, 231, et Voltaire Lecocq, 17 ans. 
garcant de restaurant, rue Saint-Genoie. 8. sont 
inculpé» d outrageB à agents. 

Les nommé» Maurice Willemyns, 28 ans, char­
pentier, demeurant à Hellemme» ; Gustave Carpen-
tries, 2tt ans, employé de commerce, rue d» l'Hô­
pital .unitaire, 4; George» Angez. 25 ans, dessi­
nateur à Hellemme» •. Henri Deruyder. meunier, 
rue de la Halle ; Louis Hevndrickx, 17 an», ruo 
Pline, et Jules Hartez, oO ans, raboteur, rue 
Paul-Bert. 12, seront poursuivis pour outrsges 
aux gendarmes. Tous doivent être oeférés au par­
quet. 

Enfin M. Emile Quéva, brasseur, maire de 
Cyincw e„t également maintann en état d ar­
restation et mis à la disposition de la gendar­
merie. 

Cotons Américains 
New-York, 29 mars. 
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